Correction des articles pour la radio !

Exercice GO … (
GO.S1 : Un faible taux de chômage est-il toujours synonyme d’une bonne situation de l’emploi ? À travers le cas des USA pour illustration.

S’il l’on s’intéresse aux USA, qui ont connu un taux de chômage de 4 % en 2017 situation qui semble au regard des comparaisons entre pays très favorables, peut-on dire que la situation de l’emploi est nécessairement  enviable ? Dis autrement un taux de chômage faible est-il  synonyme de d’une bonne situation de l’emploi ?

Pour mesurer la situation de l’emploi dans un pays, les économistes peuvent recourir à deux indicateurs le taux de chômage  et le taux d’emploi. 
Le taux de chômage se calcule  en rapportant le nombre de chômeurs sur la population active tandis que le taux d’emploi se calcule en rapportant le nombre d’emploi occupés sur la population en âge de travailler. Ces deux indicateurs  représentent  des réalités différentes et complémentaires pour décrire la situation du marché du travail. Il faut toutefois préciser les relations entre ces deux indicateurs.  En effet, si le taux de chômage donne la mesure des actifs non occupés, il ne montre les effets des incitations à sortir de la population active.  Le taux d’emploi permet quant à lui de mesurer les ressources en facteur travail sur un territoire. 

Un taux de chômage faible est-il corrélé à un fort taux d’emploi ? 

On observe une corrélation négative entre le taux d’emploi et le taux de chômage dans le document A.

En effet, lorsque le taux d’emploi augmente, le taux de chômage diminue. Par exemple, le taux d’emploi est passé de 71 % des personnes en âge de travailler en 2008 à 67,5 % en 2009 alors que le taux de chômage a cru de 3 points, passant de 6 à 9 % des actifs, sur la même période. On peut en déduire la corrélation suivante : plus il y a de chômeurs, plus le taux d’emploi est faible, et inversement. C’est une corrélation qui s’appuie ici sur un lien de mathématique facile à établir : les créations d’emplois (hausse du taux d’emploi) font diminuer le chômage (baisse du taux de chômage), TCEPA.  Or,   le  taux de chômage dépend également de l’évolution de la population active. Ainsi, un  taux de chômage faible peut être dû à une baisse du taux d’activité (vidéo) ou bénéficiant d’une réduction de la population totale d’âge actif ce qui n’augure en rien d’une situation enviable concernant l’utilisation du facteur travail … Pour que le chômage augmente, il faut donc que le nombre d'actifs inoccupés augmente, (plus vite) ce qui dépend à la fois des variations de l'emploi et de la population active.

En effet, par exemple le taux de chômage en France en 2010 était de 9,3 % contre 10, 4 % en 2015. Dans le même temps, le nombre de personnes en emploi est passé de 24,5 millions en 2010 à 25 millions en 2015.

On peut donc en déduire que la France a créé plus d’emplois qu’elle en a détruits entre 2010 et 2015 mais pas suffisamment pour absorber les nouveaux entrants sur le marché du travail. 

Par ailleurs, si dans un pays le taux de chômage se situe à un faible niveau  mais que le taux d’emploi plafonne à 60 % …ou cela peut signifier que la politique d’accompagnement des chômeurs consistent à les décourager pour faire apparaitre les chiffres valorisant l’action des pouvoirs publics. 

Pour terminer, si la définition du plein emploi basée sur le seul taux de chômage est remise en question par certains économistes car celle-ci ne tient pas compte du sous-emploi, c’est-à-dire des personnes travaillant à temps partiel mais qui souhaiteraient travailler davantage ou des inactifs qui ont renoncé à chercher un emploi mais qui pourraient revenir sur le marché du travail. C’est le cas notamment du Royaume-Uni qui connaît en 2019 le plein emploi mais au prix d’un niveau de sous-emploi élevé, en raison du développement de formes d’emplois précaires.
GO. S2.   Chômage, sous emploi parle-t-on d’un même phénomène ?

PS : N’oubliez pas les documents commentés en cours qui sont une source de connaissance aussi.

Connaître le chômage suppose de définir ce qu’est un chômeur. Au premier abord, la tâche semble aisée : un  chômeur est une personne « temporairement dépourvue d’emploi ». A ce titre, il est un actif : il peut de nouveau participer à l’effort productif lorsqu’il retrouve un emploi. Il se distingue des inactifs, qui ne sont pas ou plus directement au contact du marché du travail, comme les personnes « au foyer » ou les retraités. La population active est donc constituée des personnes qui occupent un emploi (population active occupée) et de celles qui en recherchent un (les chômeurs), par opposition à la population inactive.

Cette première définition donne un aperçu des difficultés statistiques à venir : le chômage serait temporaire, correspondant à un laps de temps plus ou moins long de recherche d’emploi entre deux périodes d’activité. Mais qu’est-ce que rechercher un emploi ? Suffit-il de le déclarer, faut-il le prouver ? Par ailleurs, une personne qui occupe un emploi 2 heures par semaine est-elle en emploi ou au chômage ? Elle pourrait travailler plus, si un employeur le lui proposait et si elle le souhaitait ; mais peut-être qu’aucun employeur ne lui donne cette possibilité : elle doit alors se contenter des 2h hebdomadaires. Enfin, un chômeur de longue durée ne se rapproche-t-il pas plus des inactifs que des personnes en emploi ? On se rend vite compte que les frontières sont ténues entre les situations de chômage, de sous-emploi et d’inactivité. Cela rend la délimitation statistique du chômage, que l’on mesure généralement par un taux de chômage, complexe. Figer dans le marbre une définition suppose donc de faire des choix, ouvrant la voie à des débats récurrents sur les « chiffres réels  » du chômage. Le chiffrage du chômage est bien un enjeu de luttes sociales. Ces indicateurs sont une façon d’appréhender du réel..catégoriser les individus 

Le sous  emploi comprend des personnes qui ont un emploi et qui travaillent involontairement moins que ce qu’elles souhaitent : 

Des personnes travaillent à temps partiel subi elles ont un emploi a temps partiel mais souhaitent travailler davantage et  sont disponibles pour le faire, qu’elles cherchent  ou non un emploi.

 Les personnes à temps complet ou partiel qui ont involontairement travaillé pour des raisons de chômages techniques, mauvais temps, réduction saisonnière, intempéries.

Le travail occasionnel, le sous-emploi, et les personnes classées comme inactives alors qu’elles souhaitent travailler ne sont pas pris en compte dans les statistiques officielles. Ces personnes forment un halo autour du chômage, estimé à environ 1,4 millions de personnes de 15 à 64 ans. Faisons les comptes : en France, 4,2 millions de personnes sont au chômage ou dans le halo du chômage, soit 14,7% de la population active ou 1 actif sur 6,5 
La démographie du halo permet de mieux saisir la complexité de l’enregistrement statistique du chômage : plus de la moitié des personnes sont âgées de 25 à 49 ans, les femmes y sont plus nombreuses que les hommes, et les jeunes y sont surreprésentés. Au total, l’INSEE dénombre Comment lutter contre le chômage? 17 plus de 1,6 millions de personnes dans le halo, dont presque la moitié correspondant à des situations de disponibilité pour travailler mais ne pouvant démontrer de recherche active d’emploi.
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